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prenant celte expression dure et dé­
sabusée Y
„ Du tout ; cl dans cette tension pé­
nible de vos nerfs, savez-vous bien 
que vous compromettez même votre 
santé physique ? Savez-vous bien 
qu’a vous contracter ainsi, vous 
nuisez au libre cours des fonctions 
de votre organisme ? Mais oui, je 
n’exagère rien ; votre respiration de­
vient nerveuse, votre circulation ca­
pricieuse, et votre digestion se fait 
mal. J’entre dans ces détails inti­
mes, parce que je veux vous con­
vaincre, en faisant appel à votre ex­
périence, la seule que vous admet­
tez sans réserve.

Si, au contraire, vous êtes capa­
bles d’un empire absolu sur vous- 
mêmes, si vous savez vous maîtriser, 
si vous savez demeurer au-dessus 
des plus dures épreuves, votre âme 
sera touchée, non abattue. Elle 
conservera la sérénité calme, qui 
n’est pas, comme on le croit à tort 
l’apanage du bonheur sans restric­
tion, mais bien la récompense des 
vaillants qui résistent courageuse­
ment à l’adversité !

Celle sérénité morale se trahira 
par la sérénité physique, c’est-à-dire 
par le calme du visage,de l’attitude, 
des mouvements, par une douceur 
souriante par une détente de nerfs.

Essayez-en et vous vous en trou­
verez bien ; je ne dis pas que dès 
les premiers efforts vous atteindrez 
ce résultat, mais peu à peu vous 
vous en approcherez. D’ailleurs, 
de même que l'énervement volonlai 
re et facile conduit à l’énervement 
involontaire et incurable, la paisi­
ble tranquillité s'obtient par grada­
tion, par une série d’étapes de plus 
en plus sereines ; elle est un moyen 
de santé morale et physique, une 
des conditions de notre propre cal­
me et de celui des êtres qui nous 
entourent.

Le Petit Courrier” Fall River

m a u q t j h :CAUSETTE

PRIESTLEY’SFaisons ensenUlc une expérience 
simple, voulez-vous?

Sortons, dans la rue, à n'importe 
quelle heure et regardons les pas­
sants ; je ne parle pas de vos amis 
ou de vos connaissances qui, à votre 
vue esquisseront un sourire : non, je 
ne veux regarder avec vous que les 
indifférents, ceux qui pour vous ne 
modifieront ni l’expression de leur 
visage, ni le naturel de leur altitude.

Us sont, ainsi, pris sur le vif, sans 
qu’ils aient préparé une- pose, ou 
combiné une posture.

Eh, bien, regardez les avec soin, 
ces êtres qui sont eux-mêmes ;savez- 
vous ce qui vous frappera chez tous 
ou presque tous? C’est un air dou­
loureux, un visage contracté, une at­
titude lassée, une physionomie dure, 
parfois même haineuse. Un pli ver­
tical barre le front et une série de 
sillons transversaux le plissent ner­
veusement ; les coins des lèvres re­
tombent avec découragement, la poi­
trine est enfoncée, le dos courbé, la 
tête s’incline en avant comme sous 
le poids d’un malheur insupportable. 
Les yeux sont vides ou méchants, la 
démarche fatiguée ou nerveuse, les 
mouvements las ou saccadés, etc.

Je n ui pas besoin de prolonger 
ma description ; l’examen que je 
vous recommande suffira à vous la 
montrer maintes fois ; vous aurez le 
loisir d’observer mille détails menus 
que j ’omets.

Kl ceci, vous le remarquerez non 
seulement chez les travailleurs, épui­
sés par la lutte quotidienne, mais 
encore chez les heureux de ce mon­
de, ceux qui ne sont pas rongés par 
les problèmes du pain de chaque jour 
ou du loyer arriéré.

Si parfois vous rencontrez un 
homme qui se tienne bien droit, avec 
un visage calme, des yeux bons, une 
expression joyeuse ; ou bien encore, 
une femme à l’air heureux,aux yeux 
rieurs, à la bouche gaie, à l’allure 
vive sans nervosité ; ou encore une 
fillette à la figure douce et sereine, 
aux mouvements justes sans brus­
querie, vous les admirez comme des 
êtres d’expression, et la beauté har­
monieuse de leur allure et de leur 
physionomie vous frappera comme 
une rareté.

Pourtant si vous les interrogiez, 
si vous scrutiez leurs coeurs, vous y 
trouveriez sans doute autant d’an­
goisses, de regrets, de déceptions, 
de désirs que dans l’Ame de ces pas­
sants au visage grimaçant, à la dé­
marche nerveuse ; peut-être même 
y trouveriez-vous plus de peines 
réelles. Mais ce que vous verriez, 
par-dessus tout, c’est l’empire sur 
soi, le calme moral régit tout l’être, 
le modère et l’équilibre.

N’êtes vous pas, chers lecteurs, 
parmi les premiers que nous avons 
considérés ?

Voyons, mettez-vous bien en face 
de ce chagrin qui vous accable, de 
ce souci qui vous torture ; croyez- 
vous l’amoindrir ou le conjurer en 
fronçant lé sourcil, en baissant la 
fête ? Croyez-vous avoir fait quel­
que chose p>>ur votre bonheur en
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M. le curé cl son vicaire sont ac­

tuellement à confesser nos enfants 
non-communiants.

—Etait de passage ici, dimanche 
dernier, le Rev. E. D’Amours, curé 
dans le Nouveau-Brunswick.

— Dans le compte rendu de l’ex­
amen de l’école modèle, nous avons 
omis le don généreux de M. le Se­
crétaire A. Ilérubé, récompensant 
l’application par un joli volume il­
lustré et intitulé :
Néron Ce magnifique prix tiré au 
sort par les méritants, fui décerné à 
M. Alphonse Ilérubé,son Ills ainé.

—Les engagements de nos insti­
tutrices sont maintenant faits ; nos 
écoles reprendront leur activité à 
l'exception de celle No. 1 dont l’ou­
verture n’aura lieu qu’en septembre.

—Le mois de juillet se distinguera 
assurément par ses mariages ; six 
seront comptés dans l’espace de 
quinze jours ; ce sort semble tomber 
sur nos institutrices dont trois nous 
seront enlevées !

—La chaleur de ces jours-ci a été 
si intense que plusieurs ont été suf­
foqués d’insolation.

—Les familles de Mde Yve Vital 
Roy el M. le Dr Lacerte ainsi que M. 
J. Ed. Ouellel, rentier, sont actuel­
lement à leurs villas, au fleuve,pour 
le plaisir des vacances.
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LE PROGRES DÜ GOLFE
H M ■Ml■ a

<$e progrès du (golfe Il y a à Port-Daniel descèdre.
scieries considérables où l'on fait

St-Bonaventure, à un mille de 
la gare du chemin de 1er, est une 
paroisse des plus florissantes. Il 
s’y fait une grande exploitation 
de bois. Sa population est d’en­
viron trois m ille âmes. Cette pa­
roisse comme sa voisine, est si­
tuée dans le canton Hamilton, 
sur les bords de la Baie des Cha­
leurs. Le sol de ce canton est 
presque partout cultivable. La 
rivière Bonaventure, qui touche 
à ce village, en allant se déchar­
ger dans la Baie, est recherchée 
des touristes et des sportnen. On 
y trouve du saumon et de la 
truite en abondance. Le gibier 
de toute espèce y foisonne sur ses 
côtes. C’est à St-Bonaventure que 
se trouvent les vastes rivières ap­
partenant autrefois à M. R. N. 
Leblanc et aujourd’hui la pro­
priété du sénateur Edwards.

St-Charles de Caplan — est un 
autre des sites les plus remarqua­
bles de la Baie. D’ailleurs,le coup 
d’œil que, de ce point l ’on a de 
la Baie des Chaleurs est vraiment 
grandiose. Celle-ci est là dans 
sa plus grande largeur. Au des­
sous de la voie, dans le fond du 
ravin, on aperçoit lès vestiges 
des antiques habitations de pé­
cheurs ou. chaque été encore, on 
m oisonnele hareng en quantité 
considérable dont, l’on fait de 
l’engrais agricole.

En arrière se trouve St-Alphon- 
se un des endroits du comté où 
la colonisation s’est faite avec le 
plus de succès.

N e w -C a r T.1SL1ï  qui fut jus­
qu’à ces derniers temps, le ter­
minus du chemin de fer, est un 
village aristocratique en même 
temps le chef-lien du comté de 
Bonaventure. A part son palais 
de justice, on y voit de beaux 
hôtels, de vastes magasins et de 
somptueuses résidences.

Sa population est d’une dou­
zaine de cents âmes, la plupart 
d’origine anglaise. On y compte 
tout au plus -une cinquantaine de 
familles canadiennes -françaises 
catholiques, qui possèdent une 
jolie église et une école fréquen­
tée par une cinquantaine d’en­
fants. Nos compatriotes ici s'oc­
cupent plutôt d’agriculture et de 
pêche. Il y a dans les cantons 
Hamilton et Cox, qui avoisinent 
New-Oarlisle, tout un pays d’ex­
cellentes terres faciles à défricher, 
où la colonisation ferait des mer­
veilles.

Oe peut établir des centaines 
de familles qui profiteraient de 
l ’avantage commercial considéra, 
ble que prend tous les jours la 
future ville  gaspésienno. New- 
Carlisle possède d’admirables 
plages qui ne sauraient tarder à 
devenir une place d’eau très en­
viée. La grève y est on ne peut 
plus belle, adaptée et favorible 
aux bains de mer. On fait ici 
sur une grande échelle la mise en 
conserve du harang.

P a s PKBIAO à 101 de m illes de 
Matapédia. C’est un magnifique 
port de mer.

cèdre. Les Communications sont 
suffisantes pour le moment. 11 
y a nombre de rivières où abon­
dent la truite et le saumon.

C’est à Paspébiac, que les mai­
sons Robin et Le Bouthiller ont 
leurs principaux comptoirs. Il y 
a de vastes entrepôts où l’on fait 
sécher la morue et où on l’em­
magasine, en attendant qu’elle 
puisse être expédiée dans l’Amé­
rique du Sud Ces maisons pos­
sèdent aussi de grands magasins 
où l’on vend en détail à la popu­
lation toutes les choses nécessai-

tigouche dont plusieurs de ses 
membres sont des millionnaires 
américains,aussi,pendant la belle 
saison stationnent souvent, en 
face de la gare, des wagons de 
chemin de fer d’un grand luxe. 
11 y en a deux ou trois à la fois.

Ste Anne, que nous atteignons 
en quittant le chemin de fer, est 
une paroisse populeuse. Il y a là 

K) contins, deux grandes scieries qui pren- 
! lient de l’importance tous les 
jours. C’est aussi la résidence des 
Révérends Pères Capucins, qui 

! font là beaucoup de bien. Ces re­
ligieux exercent sur la tribu des 
Micmacs, qui habitent à cet en­
droit, depuis bien des années,une 
influence salutaire. Les Capucins 
ont fondé, dans leur voisinage, 
des établissements agricoles aux­
quels ils se dévouent tout parti­
culièrement. Il en est question 
plus loin. La gare de Ste-A nne  
porte le nom de Cross-Point.

Cartel on.— tin  des plus pitto­
resques villages des côtes de la 
Baie des Chaleurs et dont le site 
est des plus ravissants. Il est des­
servi par la navigation et par le 

ni- chemin de 1er. Ses plages, peut 
nous être uniques au monde, sont, 

beaucoup recherchées, surtout 
par les familles américaines. I)e 
l ’opinion des connaisseurs, Car- 
leton est sans rivale comme place 
d’eau. La température des eaux 
est toujours de 4 à 5 degrés plus 
chaude que partout ailleurs dans 
la Baie. Sa population est d’une 
quinzaine de cents âmes.

On trouve à Cnrleton des hô­
telleries confortables et spacieu­
ses.

du bardeau et d’autres bois de
J ournal Hebdomadaire 

publié tous les vendredis à llimouski.
service.

L ’A nsk-au-gascon est le der­
nier endroit sur le lettoral qui 
doit entrer dans le cadre du pré­
sent travail. Il est à six milles 
de Port-Daniel Son port est un 
des plus propres à la pêche qu’il 
y ait sur la côte. Ses brise-lames 
et ses quais, récemment cons­
truits, assurent aux bateaux de 
petit et de gros tonnage un mouil­
lage facile à l’abri des tempêtes. 
A l’Anse-au-Gascon nous attei­
gnons la limite de la réserve du 
Chemin Mercier.
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res à la vie.
St-Godfroid est une paroisse 

de date ancienne où l’on peut 
faire encore beaucoup de coloni­
sation. Sa population est de 210 
familles. Il y a cinq écoles dont 
une modèle, tenue par les RR. 
S.S. du St-Rosaire, trois scieries 
et un hôtel. Elle est située dans 
le canton Hope généralement 
propre à l ’agriculture. Les ter­
res sont de très bonne qualité 
dans les 4, 5 et Gème rangs. On 
peut placer encore 40 familles 
dans le 4ème rang, le 5 et le G ne 
sont pas encore ouverts. L’ou­
verture du Chemin Mercier qui 
sera terminé l’automme prochain 
permettra l’établissement dans 
ces deux derniers rangs de plus 
de deux cents familles. Tous les 
rangs voisins du littoral jusqu’au 
4ème exclusivement sont occu­
pés.

Le Rév. M. D’Amours
DE RETOUR DANS UE DIOCÈSE

LA FRANCE ET LE CANADA
Nous apprenons avec joie que 

l ’Abbé J. A. D’Ameurs, ancien 
Supérieur de notre Séminaire, re­
vient au pays, après avoir sé­
journé quelques mois à l ’étran­
ger. Ce prêtre distingué sera, 
nous apprend-on, curé de St-tlo- 
delroy. Nous félicitons cette pa­
roisse de posséder un tel pasteur, 
aussi éminent par sa science que 
par la sainteté de

M. Ernest Judet consacre, dans 
L’Eclair”, à notre pays un article 

des plus sympathique. Il exprime 
l’espoir que les fêles du tricentenai­
re de Québec contribueront à resser­
rer davantage les liens qui nous unis­
sent à la France.

Voici les conclusions du journa­
liste parisien :

L’émigration est toujours une 
difficile entreprise, souvent regretta­
ble et blâmable quand l’émigré se 
sépare, pour toujours, de la mère 
patrie, sans espoir d’y revenir, sans 
désir de lui rester fidèle. Entre le 
Canada et nous, le péril n’est pas le 
même, grâce aux infinites qui nous 
maintiennent là-bas sur notre ter­
roir, qui gardent l’âme française de 
toute confusion et de toute extinc­
tion, nous pouvons organiser un 

va-et-vient” qui profitera aux deux 
Frances séparées. Au moins, diri­
geons notre attention, nos préoccu - 
pations, nos entreprises du côté où 
elles seront le moins compromises 
ou sacrifiées. Est-il admissible que, 
depuis dix ans, le Canada offre vai­
nement une subvention annuelle de 
000,000 francs” “ à la Compagnie 
de navigation qui fera vingt voyages 
par an entre un port français et un 
port Canadien ? ” N’est-ce pas un 
scandale ?

Souhaitons que tout le bruit que 
justement va soulever le trois centiè. 
me anniversaire de notre prise de 
possession du Canada ne soit pas 
gaspillé pour rien, que la pensée 
canadienne et la pensée française ne 
se rencontrent pas inutilement et 
que ces fêles brillantes aient un len­
demain.”

6(

sa vie.
Avec tous les compatriotes,1 

bilants de notre région, 
nous réjouissons, et nous saluons 
avec bonheur le retour, dans la 
petite, patrie, de cet homme de 
bien dont le souvenir est resté 
cher à nos cœurs et appelé ù 
rendre encore de précieux servi­
ces à son diocèse.

Trois ans d’absence ont l'ait 
particulièrement ressortir l ’infa­
tigable dévouement 
quel il a mis déjà ses puissantes 
facultés au service des plus no­
bles causes. Nous l’avons senti 
souvent depuis 
nous sommes 
heureux de le 
jourd’liui, en lui souhaitant la 
plus cordiale bienvenue au mi­
lieu des nôtres.

Située sur le littoral, entre 
Paspébiac et Port-Daniel,St-God- 
froid se trouvera traversée par le 
chemin de fer de la Baie des Cha­
leurs dont le prolongement jus­
qu’à Port-Daniel, sera fini, l’au­
tomne prochain. Grâce à un quai 
que vient de faire construire le 
Gouvernement Fédéral, le bâteau, 
qui fait le service des côtes, pour­
ra, à l’avenir, s’arrêter à cet en­
droit et favoriser l’écoulement 
des produits de la ferme. Le 
bois de commerce est en plus 
grande qualité dans cette partie 
du comté de Bonaventure que 
partout ailleurs.

Port-Daniel, à huit milles de 
Paspébiac, est une des places d’a­
venir du comté de Bonaventure 
et le terminus actuel du chemin 
de 1er. Le chemin de fer l’attein­
dra bientôt. Son port offre au­
tant d’avantages à la navigation 
d’hiver que celui de Paspébiac, 
car la Baie de Port-Daniel est li­
bre de glace jusqu’en janvier, ce 
qui donnerait trois mois de navi­
gation de plus qu’à Québec.

La population de Port-Damiel, 
en grande partie canadienne-fran- 
çaise, se livre presqu’entièrement 
à la pêche de la morue. On a 
tenté, ces dernières années, d’y 
faire de la colonisation, pour don­
ner de l’essor à l’agriculture Ces 
efforts semblent, avoir en de bons 
résultats. Le sol est d’excellen­
te qualité dans la partie est du 
canton Port-Daniel.
Y taire des établissements très 
avantageux, 
boisé, surtout en épinetto et en

lv-avee U

Maria.— L’une des plus belles 
paroisses échelonnées sur les 
côtes. Sa population est de 5.000 
habitants. C’est une place remar­
quable par son commerce de bois 
et ses scieries. Maria vient après 
Carleton comme importance com­
merciale et balnéaire. Depuis 
quelques années, ses plages sont 
très recherchées par les touristes.

Rivière Cascapedia. — Renom­
mée par l’abondance et la beauté 
de ses saumons. Elle y attire des 
pêcheurs de toutes les parties du 
monde. Il n’est pas rare qu’on y 
prenne des pièces pesant de 35 à 
45 livres. Cette rivière est d’une 
grande beauté, et ses côtes pitto­
resques, sur une longue distance, 
sont bordées de somptueuses 
maisons de clubs. Le droit de pê­
che dans ses eaux est exclusive­
ment réservé, mais, on peut en­
core trouver de la belle truite 
dans les rivières et les lacs du 
voisinage.

New-Richmond, est un village 
de 5,499 habitants, situé à près 
d’un mille du chemin de fer dans 
un pays absolument propre à 
l’agriculture. Aussi, on y ren­
contre de fort belles fermes où 
l’on cultive les pommes avec 
beaucoup de succès. C’est, en 
outre,*nn endroit beaucoup prisé 
des sport men. La Petite Cascapé- 
dia, qui le baigne de ses eaux, 
fournit aux amateurs quantité de 
poisson et de gibier pendant la 
saison propice. A l’automne,l’oie 
sauvage, le canard, etc., y abon­
dent.

Jusqu’à ces dernières années 
New-Richmond a été la résidence 
d’été du Gouverneur Général du 
Canada. Lord Stanley,de marquis 
de Lome, la Princesse Louise, 
Lord et Lady Aberdeen, Lord 
Minto et autres venaient y  passer 
la belle saison. Aussi, on y trouve 
de bons et spacieux hôtels, et 
nombre de pensions privées con­
fortables. La Baie de Cascapédia, 
enfin est entourée do hauteurs 
qui offrent partout des paysages 
d’une grande beauté, j

son départ, et 
singulièrement 

reconnaître au-

BONAVENTURE
Nos sincères remerciements à M. 

Reliant, du département de la colo­
nisation, Québec, qui a bien voulu 
nous adresser un exemplaire d’une 
très belle brochure qu’il vient de 
publier, et qui donne une très inté­
ressante description de la “  Région 
de Bonaventure”. Ile celle bro­
chure nous détachons les pages sui­
vantes :
QUELQUES NOTES SUR LES 

PAROISSES DU LITTORAL
Matapédia est l’endroit où les 

voyageurs prennent le chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs. C’est 
aussi un point important de dis­
tribution pour la colonisation.

Les colons s’arrêtent ici pour 
se rendre aux établissements de 
St-François d’Assise et de St- 
André de Ristigouche.qui ne sont 
qu’à quelques milles de là. Ces 
deux colonies sont prospères et 
se peuplent rapidement. La po­
pulation de Matapédia est tout 
au plus d’une quarantaine de fa­
milles. La reconstruction du 
pont Mercier, sur la rivière Ma­
tapédia, a donné à cette localité 
un nouvel élan. Du côté sud ou 
a érigé de belles constructions ; 
entre autres la nouvelle église, le 
presbytère, des magasins, des ré­
sidences privées, et enfin une 
maison de refuge, un bâtiment 
spacieux, bien aménagé et ouvert 
gratuitement aux colons de bonne 
foi pour y loger temporairement. 
Pour avoir admission dans cette 
maison de refuge, il faut s’adres­
ser à l’agent des terres, résidant 
près de la gare du chemin de 1er.

Matapédia est le centre d’un 
territoire de pèche. C’est là que 
ye trouve la maison du club Ris-

i «

H. Lepage & Frère
ST-MOÏSE STATION,

Toujours en mains grande 
quantité de chevaux, à vendre  
ou à échanger.On pouvait

Ce canton est bien TÉLETHUNE NATIONAL 
No 12 4 fs.

— o  —

Il est libre déglacés une par­
tie do l’hiver, raison pour laquel­
le ou veut faire pour l’avenir un 
port d’hiver et peut-être le ter­
m inus d’une ligne transatlanti­
que! population est d’une 
couple de m ille âmes, dont la 
plupart canadien nes-françai ses. 
Pour les fins de l ’agriculture et 
de la colonisation les terres du 
canton C ox. dù est enclavé Paspé­
biac, sont d’excellente qualité.

Le terrain de ce canton est 
généra lament uni : pas de roche, 
sol jaune et argil leux. Les bois 
dominants sont l ’épiuette et lu

i
i
t
$ LE PIANO “ VICTORIA”Sonorité,

|
Douceur de touche, i 
Beauté, Durée.

i est un instrument de musique sans 
pareil, possédant les dernières per­
fections artistiques.

PREPARE S U R  C O M M A N D E  AVEC 
LES MEILLEURS MATERIAUX

importés de France, d’Allemagne et des Etats-Unis.

S O U S  L E  C O N T R O L E  D E

ARTHU R C H A M R ER LA H D , G E R A N T  A
2W P H IX  DE FAVEUR AUX AGENTS SEULEMENT. f

sr:> '



L E  PK OGK ES[DÜ GOLFE

A. RINGUETVAISSEAU M Y STÉRIEU X  milleu du navire firent feu en môme
temps. Une chaloupe était suspen- 

L  “  Indomitable ” , le fameux due à des daviers au dessus du pont, 
croiseur sur lequel le prince de Galles | à plusieurs pieds au delà du passage 
viendra a Québec, 
croiseurs construit 
grand secret.

LE CERCLE PIE X66

MARCHAND 
GROS ET DETAILdes Jeunes Gens de Saint-Bonaventure vous in­

vite bien cordialement à assister à
Le premier des des projectillcs, mais dans la Irajec- 

dans le plus i loire pouvait cire atteinte par la 
! poussée du gaz. Après que la fu -  
l mée fut dissipée, on put voir la cha- 

Duront les deux derniers mois, j loupe en un monceau d’aiguillettes, 
on voyait nu étrange et monstrueux ! Les projectiles lancés par ces e a -  
vaisseau, portant trois tuyaux bizar-1 nous monstres peuvent percer une

plaque de fer de 4 pds 3 pcs d'épais­
seur,placée près de la gueule du ca­
non. A 3 ,000  verges les boulets 
pénétreront avec facilité dans 14 
pouces d’acier de première qualité.

En outre de ces liait gros canons, 
le croissent' porte encore seize ca­
nons de 4 pouces pour le cas 
d’une attaque de torpilleurs : huit de 
ceux-ci sont montés deux par deux 
au sommet de chaque tourelle, les 
huit autres sont placés dans les peti 
les tourelles supérieures.

Vins importés directement
des pays de production. 

VIN DE MESSE 
garanti pur et avec certificat

UNE GRANDE SOIREE

Dramatique et Musicalerement placés et deux mâts gigantes­
ques, allant et venant dans le porl de 
Spithead.

C ’était l'“  Indomitable” le fameux

HUE ST-GKHMAIN 1UMOUSKI
V | donnée à Saint-Bonaventure Cartes Postaleset mystérieux croiseur cuirassé qui 

a l’honneur de transporter le Prince 
de Galles pour les fêtes du Troisième 
Centenaire de Québec.

Tous les importants détails de la 
construction et de l’armement de ce 
vaisseau ont été tenus absolument 
secrets.

L’"Indomitable” est l’un des trois 
bâtiments de guerre dont la cons­
truction fut décidée en 1905, mais 
qui ne furent commencés qu’en 
1906 et qui sont aux croiseurs cons­
truits antérieurement ce qu’est le 

Dreadnought ” pour tous les vais­
seaux du passé.

L’ ‘‘ Indomitable ” est le croiseur 
le plus grand, le plus rapide cl le 
mieux armé qui existe aujourd’hui.

A plus d’un point de vue il res­
semble plutôt à un rapide et puis­
sant vaisseau amiral dans le genre 
du " Dreadnought ” qu’à un simple 
croiseur, Commencé quelques mois 
plus lard que le "Dreadnought ” et 
bâti moins rapidement, il comporte 
même plusieurs améliorations que 
n’a pas celui-ci.

Ce qu’il faut d’abord remarquer 
dans L’ " Indomitable” , c’est son 
immense pouvoir d’artillerie. U 
porte huit énormes canons de 12 pcs 
mesurant 45 pds de longueur et ca­
pables de tirer à la minute deux bou­
lets de 850  Ibs.

Ces canons sont montés deux par 
deux sdr quatre tourelles, et ces tou­
relles sont disposées de telle sorte 
que les huit canons peuvent tirer in­
différemment d’un côté et de l’autre 
et six d’entre eux peuvent aussi tirer 
en avant ou en arrière. Comme 
dans le "Dreadnought” , il y a cepen­
dant quelque danger que les tourel­
les subissent des dégâts.

Pour prévenir ce danger, on a éta­
bli, dans les tourelles mêmes, un si­
gnal spécial d’alarme et le signal se 
fait entendre quand il y a une obs­
truction quelconque dans la ligne de. 
tir. Le mot " danger” apparait e.| 
le signal émet un son fort et aigu sur 
lequel personne.ne peut se tromper 
même dans le fracas de la bataille.

L’action de ces canons est dirigé 
des postes de contrôle qui sont 
situés sur chaque mât. Les détail, 
de ce système ont été tenus absolu­
ment secrets, mais la disposition gé­
nérale est tellement bien faite que 
des transmetteurs électriques vien­
nent d'en haut, des postes d’obser­
vation et de contrôle avertir les ca- 
nouicrs de la distance en verges, 
de la déviation à droite ou à gauche, 
de l’instant où il faut commencer ou 
cesser le feu, et le signal fini, un 
lourd coup frappé sur un gong, pour 

indiquer l'instant même où il faut 
•faire feu.

LUNDI, LE 2 0  JUILLET 1 9 0 8 .
O  F A N T A IS IE S . E N F A N T S , C \  
r  FLEU R S ET AM OUREUSES n

Dorées à $1.50 u km
P a s  D o ré e»  A $1.40E n cou rageon s la  j e u n e s s e  d'aujourd'hui, 

e t  p rép a ro n s le s  h o m m es de dem ain .
l e  IM

P e q n r l  E c h u t l l l o a e  |> 4  A n  
A e e o r l l . ....................... ÿ l . V V

A u c u n  c o in m t e - v o y a g c u r  
n i  rep résen te™ * .

Portes ouvertes : 6. / j  tirs. />. m.

Lever du rideau : 7 hr s. précises.

Adrcuez-voui directement * la  o u ta o a

Les engins de I’ " Indomitable 
peuvent développer plus de 41 ,000  
chevaux-vapeur, c'est-à-d ire le 
plus grand pouvoir-vapeur, qui ait 
jamais été mis dans un vaisseau de 
guerre anglais. Cet énorme pouvoir, 
cependant, 11'est pas exagéré si l’on 
s ’arrête, à considérer les quatre hé­
lices de grandes dimensions qu’il 
fait mouvoir. La dernière fois qu’on 
fit l’essai officiel de la vitesse du 
vaisseau de guerre, il dépassa 25  
nœuds. Les rapports qui disent qu’il 
peut marcher 27 ou 28 nœuds, sont 
incorrects, mais il n’en reste pas 
moins vrai que 1’ “  Indomitable ” est 
un des plus rapides parmi les 
grands vaisseaux de guerre du 
monde entier.

L'ORIGINAL
ENREGISTRÉ

197 ru e  Sle-Catherlne, Est,
MONTREAL.

C atalogu e Gratuit.40  Cts.ADMISSION,6C

0 .  &

»B oulange “ ChampionProgramme
Mtdiillt d'or Chicago 1193 , d'argiet Parla 1KXL •  
I ja meilleure mi moodc.-SlriAement germatie pour

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

5Duo de piano.y U l  V IV E ” g rand  galop de concert. 
Dame Alphonse Noël et Dclle Pearl Belisle.

chanson.
M. Alfred A rsenault, M. D.

LA C H A U M IÈR E B R ETO N N E ”

i" E ntrée.—

LA M ORT DU C H R IS T
foe<tioonc pe rf alternent 
avae moulin à  Tant, 
moteur électrique, engin 
à vapeur, engin àl'huile 
eu à gaxoline.

Moud : Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épie 
concertée. Avoine, Pore. Seigle, Sarraiin. Ella

B
1ie r  Acte3“ T ragkimk.—

........... déclamation.4” E n tr ’a c te .— “  T IC -TA C  ” . . . .
Les chaudières soul arrange ns de 

telle sorte qu’au cas où, sur pleine 
mer, le charbon viendrait à man­
quer,on pourrait le remplacer par de 
l’huile ou du pétrole.

L’ "  Indomitable" déplace 17,250 
tonnes; il a 530 pieds de longueur 
déposant en longueur le plus grand 
navire de la Huile royale. Il est cui­
rassé d’acier Krupp de 7 pouces d’é­
paisseur sur les côtés, pouvant ainsi 
défier lout boulet au dessous de 10 
pouces de diamètre. Les tourelles 
sont aussi blindées d’acier de 7 pou­
ces d’épaisseur. Tout son équipe­
ment est du dernier el du plus ré­
cent modèle. Son systèm e de télé­
graphie sans fil peut transmettre des 
signaux à une distance de OUO à 700  
milles.

L'apparence extérieure de I’,c In­
domitable” , avec ses deux nulls d’é­
gales dimensions, est des pins gra­
cieuse, el en elle il dépasse de beau­
coup le “  Dreaduough ” 11 mérite en -  
tout cas l’honneur de représenter la 
flotte britannique aux fêles du 111e 
centenaire de Québec, et il surpas­
sera probablement en élégance les 
vaisseaux de guerre étrangers qui se­
ront en rade de Québec lors de la 
grande célébration.

M. Albert Bujold.
dépense peu de pouvoir, donne pleine eetidadtioe.

LA C H A U M IÈR E B R E T O N N E ” zme Acte.

6* E n tr’acte__ "  LES V IN G T SOUS DU BON D IE U  ” chanson. ,
M. Valm ont Arsenault

LA CH A U M IÈR E B R ETO N N E ” 3111e Acte.

5"
D eaendez cetelogue. liite de prix et etWUtion.

S. VESS0T & CIE, Jollette, P.Q.• \

7‘

Province do Québoc 
D istrict do (laspé 

Comté do Bunavcnture 
No 1026

D biiio M ary S tarnes,

}TABLEAU VIVANT Cour Supdrl.u re

A LA PO R TE DU PARADIS 
M. Alfred Arsenault, M. D. et Délie Eveline Leblanc.

’— Duo.8" l)umander*% ê|
v i t

Défendeur.Andrew S tarnes e t al,
I l  ont ordonné it Daniel S tarnes, A lfred Star* 

non, K rnost S tarnos e t Morval S tarnes, Défen* 
dours on co tte cause do com paraître  sous un 
mois.

LA P O U D R E  AUX VEUX 1 e r  Acte.9* Comédie. 

i o ° E n tr’a c te .—
Mow Carlinlc, 2 1 avril 1S08.

V raio Capio. J .  F. MAUUIRK,
ltlopol Lnvcry, P. 0. S .

l'roo. do lit Demnndorosso.
déclam ation.A BAS I LES GARÇONS 

Delle Estelle Leblanc

A VENDREI I ’ “  LA P O U D R E AUX VEUX am e Acte.
Un magnlfiquo YATCI1, 3f> piods, RVeo Voi­

lure nouvo, e tc ., lo tout do lo to  clam e. S 'a ­
dresser à M. Nicolas llouolmrd, O rand-M ôtll.y. î- f. p.

TABLEAU VIVANT (sans feu)

MARTHA T H E  FLO B O W  ’’— Duo de piano 
Dam e Alphonse Noël et Delle Pearl Belisle

12’ Sortie.—

La Prévoyance”
COMPAGNIE D'ASSURANCE *  

Vous assure contre Accidents, 
Maladies, Bris déglacés, garantit 
la Probité de vos Employés, 

dégage de votre Response- 
d'accidents à vos

«

LA CHAUMIERE BRETONNE
Tragédie en 3 Actes vous

blUté en cas 
employés.
PETITES Primei contre OROS Risque» 

3. C. GACHE. G érant G énéral. - MormiAL.
lc r  et 3111e acte, à Quibcron, chez la mère Kérouef. 
zme acte, à  Paris, chez la m arquise de Saint-AIgnan. 

P E R S O N N A  G E S  :
l i t  B o t S t-Jacancs

dem andésBon^A gentS 
dans tous les Comtés.

Alix Kérouef, veuve b re to n n e ...
Yvonne, fille d ’Alix, 18 a n s ...........
Madge 
Bert lie,
Anne, am ie d ’Y vonne....................
La M arquise de Sain t-A ignan .. . 
Sophie, servante de la marquise.
M adame F é lic en .. . ; .....................
Une baronne....................................
Une m arquise............... ..................
Contancc et deux com pagnes. . .

Dam e Fabien Bugcaud.
Alfred A rsenault,M. D. 

"  Bénoit Bujold.
Delle Alma G authier. 

Blanche Leblanc 
Philomène Arsenault 

"  G eorgiana Bujold.
Marie Anne Arsenault. 
Bessie Leblanc.
Elise Tremblay.
Léonie G authier. 
Yvonne G authier. 
Germ aine Arsenault.

: voisines d ’Alix
MONASTERE DU PRÉCIEUX SANG

Ouvrages de l'abbé F.*X Burquc
N um éro tin 11 ju il le t 1908

S o m m a ir e  : C arnet éditorial : U tili té  
des bains. Tribune politique : V ersion 
rouge, version bleue. Les m urm ures du 
soir, ( poésie ). A ventures de trois 
nains, ( illustrées ). Coups de pitons. 
Modes. Page féminine. Les triom phes 
de Mde F lirt, ( illustrés ). Guillaume 
Il e t le courtisan. P e tites  annonces. 
Concours de devinettes. U n  mot mal­
heureux. Par-ci, Par-là. D iscours à un 
enfant. La bévue d ’un diplomate. 
Chronique théâtrale. P e tite  encyclopé­
die. Casse tè te  chinois. Fausse direc­
tion. U n bien long jour. M ots d ’esprits, 
historiettes,gravures humoristiques,etc. 
G rand concours d ’été ; gros prix, ma­
chine à  coudre. Feuilleton : Celle qu’on 
aime, par Paul Bertnay. Nouvelles 
aventures de Tram pinel, ( illustrées ).

P rix  du numéro : Canada, Oc ; E tats- 
U nis, 7c. A bonnem ent : Canada, 152.60 ; 
E ta ts-U nis, §3.00. N um éro par la 
poste, Oc. Poirier, Bessette «fc Cie, pro­
priétaires, 198, Boulevard S t-L auren t, 
M ontréal.

Les Sœurs Adoratrices du Pré­
cieux Sang, île Lévis, dans le but de 
recueillir les fonds nécessaires à P é-  
reclion de leur monastère, offrent 
en vente, entièrement à leur propt, 
les ouvrages de M. l'abbé F . X. Dur*

LA POUDRE AUX YEUXLorsque les canons sont lout du 
même calibre ou de la même gran­
deur,comme dans P "Indom itable” , 
le travail du ce^ilrôle devient facile. 
)ans un combat contre un puissant 
idversaire, on ne ferait usage que 
les canons de 12 pes et ces canons 
turaient pour but de couler le vais­
seau ennemi.

Comédie en 2 Actes
que ;icr acte, chez le Docteur M alingear. 

zine acte, chez Monsieur Ratinois. 
P E R S O N N A G E S

M alingear, docteur en m édecine............... M. Welly McGuire.
. .  Delle Elise Trem blay.
. .  M. H enri Poirier.
. .  Delle Blanche Leblanc. 
. .M . Louis Poirier.
. .  D am e Alexandre Bernard. 
..M . Alfred Arsenault, M. D.

. .  Delle Alma Gauthier.
..D e lle  G eorgiana Bujold.
. .  M. François Lysotte.
. M. H orace Lysotte.

..M . Valm ont A rsenault 
. .M . Jacquot Karoli

Pluralité des Mondes, 1 vol.
Vie du Dr. P. M. Bardy, 1 vol. 
Elévations Poétiques, vol. 1 
Elévations Poétiques, vol. 11 
Le prix de chaque volume est 

$1 .00 . Réduction spéciale aux mai* 
sons d'éducations qui achèteraient 
plusieurs exemplaires comme prix 
d’examen.

M adame M alingear........................
Ratinois, ren tier..............................
M adame Ratinois................. ..........
Frédéric, fils de Ratinois, avocat 
Em m eline, fille de M alingear. . .
Robert, oncle de R atinois.............
Alexandrine, femme de Chambre 
Joséphine,
Sophie, cu isin ière.....................
Un tapissier................................
Un m aître d ’hôtel.....................
U n petit chasseur, (en livrée) 
U n petit nègre .

LA POUSSEE DU GAZ
( Pour donner une idée de la pous­
sée du gaz et de la force de ces ca­
nons, il snffira de rapporter le fait 

I,Suivant : Pendant une revue, deux
jde ces canons qui se trouvent vers le

}
S’adresser aux

RELIGIEUSES DU PRÉCIEUX SANG 
26, Rue Fraser, Lévis, 

No. 7 , lm ç
<■*



LE PROGRES DU GOLPE
« % — mtaità iM ritàatM M M M âÉH ÉÉM MM

COEUR DE MERE ne fuisail rien nour que le pclil gar- 
çon ai mût sa belle mère et lorsqu'il

des précautions infinies, elle se mil 
à genoux cl couvrit de‘baisers et de 
larmes la petite main qui pendait 
hors du lit. tandis qu'elle murmurait 
avec un accent de bonheur immen-

ctait puni, elle ne manquait jamais 
de consoler l'enfant en rejetant la 
faille sur Michelle.

lit ce fut une lutte de chaque ins­
tant entre ces deux êtres pourtant 
bons et aimants, niais qu’une morte 
séparait. Malgré tout ce que pouvait 
faire Michelle, Jean restait toujours 
prévenu contre elle. Et son déses­
poir était affreux, lorsqu’elle es­
sayait un bon mot, une parole de 
tendresse sortie de son cœur, ot 
qu’elle rencontrait, fixés sur elle, 
les grands yeux noirs de l’enfant, 
sombres et révoltés. Il se reculait, 
dans un mouvement d’effroi, pour 
échapper à ses caresses,dont pourtant 
son pauvre petit cœur goutté avait 
besoin ! Ce qui lui faisait le plus de 
peine à la jeune femme, ce qui la 
frappait plus dur au cœur, c’était la 
voix du petit garçon, lorsque chaque 
matin et chaque soir il lui présen­
tait ses respects en l’appelant “ Ma­
dame ! ’’

Combattez—Ainsi, docteur, vous pensez 
qu’il est très mal ?

— Mon Dieu, chère madame, ré­
pondit le médecin, je ne veux pas 
Vous cacher la vérité ; le pauvre en­
tant peut mourir d’un moment à 
l'autre dans des convulsions. Si son 
état n’a pas empiré dans vingt-qua­
tre heures, j'aurai quelque chance 
de le sauver. Mais j’ai bien peur 
qu’avec une nature nerveuse comme 
la sienne, la guérison ne soit impos­
sible. Je vais vous envoyer une gar­
de malade, car il a besoin de soins 
constants, et seul une femme d’ex­
périence peut savoir ce qui lui est 
nécessaire.

—Oh I s'écria la jeune femme en 
saisissant la main du docteur je vous 
en supplie, laissez moi remplir pies 
de lui un rôle cher à mon coeur. Ma

la faiblesse)se :
—Sauvé, mon Jean, mon petit 

à moi, mon enfant ! Que Dieu soit 
béni, il a entendu la prière d'une 
mère et m’a exaucée ! 0 mon ange, 
je vais donc pouvoir te rendre à ton 
père1 Mon enfant chéri, oh! pour­
quoi ne m’aimes-tu pas, je saurais 
tant t’aimer.

Et, attirant à elle le petit garçon, 
elle le saisit, l’entoura de ses bras 
dans un mouvement passionné ci 
couvrit le cher visage de baisers.

11 lui sembla un instant que Jean 
avait ouvert les yeux,mais elle attri­
bue celte idée à sa propre surexci­
tation et à la joie qui l’avait saisie et 
elle ne sentit pas son fils tressaillir 
dans ses tuas.

La pAlenr et la faiblesse 
évidente' de la pauvreté du sang.■ont one preuve 

Méfiez-vous 1 C’est le chemin de l’anémie, purifiez et
i:/enrichissez votre sang avec le

Vin S t  Michel

généreuse influence, l'estomac se 
réchauffe, les muscles entrent en travail, 
les sucs gastriques se renouvellent et recon­
quièrent leur efficace énergie et l’appétit 
■’ouvre à chaque fois que sonne l’heure 
du repas.

sous sa

place est là près de son lit, jusqu’à 
l’instant où le mal sera conjuré. Car 
je suis sûre que mon cher petit ne 
mourra pas.il ne faut pas qu’il meu­
re; je veux qu’il soit heureux,

Lorsque le docteur revint, quelques, 
heures après, il eut un soupir de 
soulagement en voyant que l’enfant 

Jamais son père n’avait pu ohte-1 dormait paisiblement, cl s’adressant 
'lu *1 nir de lui autre chose Boivin, Wilson & Ge

Seuls agents 
Montreal

que ce mol à Mme Trédan, dont le bonheur 
sache combien je I aime, je veux ga-11roitl et banal, et la façon dont il le effaçait presque la trace de ces jours 
gner son coeur d’enfant qui m’est ,lisait faisait venir des larmes dans j e douleur et de fatigues, il lui dit 
fermé encore. J ai déjà servi de gai - |,.s yeux de la pauvre femme, 
de-malade à ma mère, alors qu’elle 
avait une fluxion de poitrine; je suis 
jeune et forte, quelques jours de l'a­
ligne ne me font pas peur!

--Soit, répondit gravement le 
docteur en considérant aUonlivc-

d’ime voix que Demotion faisait
: s v wA la lin, M. Trédan s’impatienta | trembler : 

de celle résistance de son fils et $—Madame, il est sauvé, grâce au 
ciel et aux soins assidus dont vous Eastern Drug Ccx > 

Agents pour les Etats Unie 
Boston, U-S-A-

vouliit employer la force pour sou­
mettre lu cœur lier de l’enfant et le | l’avez entouré, .le suis bien vieux et 
forcer de témoigner à sa belle mère j ’ai soigné bien des cas semblables, 
une alleclion qu'il ne ressentait pas, | niais jamais je n’ai vu 
du moins en apparence. Mais la jeune 
femme, à force de prières,
à détourner son mari d’un projet qui | soupissement de votre part, et c’en 
aurait séparé Jean de sa

une pareille
ment la jeune femme, vous avez 
peut-être raison, c’est d’une mère 
dont il a le plus besoin. Je vous le 
laisse, cl vais vous donner par écrit 
toutes les instructions nécessaires.
Si vous remarquez chez l’enfant 
quelques symptômes particuliére­
ment alarmants, comme le délire, 
par exemple, envoyez-moi chercher 
de suite. Sinon, à ce soir ; je ne re­
viendrai qu’à 9 heures. Allons, bon 
courage, ajouta-t-il, dès qu’il eût 
achevé d’écrire, je porte en passant 
l’ordonnance chez le pharmacien, et 
vous aurez les médicaments dans un 
jiylant.

El après avoir serré la main que 
la jeune tomme lui tendait, il lui 
adressa un sourire triste et quitta la 
chambre sans bruit.

Un instant après, le roulement de 
la voiture qui l’emportait se lit en­
tendre, s’éloignant peu à peu, et la 
jeune femme, se jetant à genoux 
près du lit où l’enfant était étendu, 
éclata en sanglots... Autour d’elle, 
l’obscurité commençait à descen­
dre, enveloppant chaque chose de 
mystérieuses ombres ; et au dehors 
le vent soufflait avec rage, tandis 
que la neige tombait, tombait sans 
arrêter!

Depuis six mois qu’elle était ma­
riée, Michelle Trédan n’était pas eu_ 
core parvenue, malgré sa douceur ci 
sa tendresse, à se faire aimer du fils 
de son mari, du petit Jean qu’elle 
chérissait avec toute l’affection de 
son cœur vibrant tous ses instincts 
de femme pour qui la maternité est 
un besoin de l’âme. ,

Impitoyablement, avec une éner­
gie que l’on n’aurait pu supposer 
chez un être si jeune, Jean Trédan 
repoussait toutes les tentatives que 
sa belle-mère faisait pour l’attirer 
à elle, refusant de rester en sa pré­
sence, s’appliquant à l’éviter, mais 
$oujours d’une politesse froide et 
réservée.

11 allait avoir neuf ans, et bien 
que sa mère fui morte depuis trois 
ans, il avait conservé dans son cœur 
d’enfant l’image adorée de celle qui 
l’avait tant aimé. El à genoux le soir 
dans sa chambre, devant un im­
mense portrait de sa maman, il ju­
rait de ne jamais aimer l’autre, celle 
qui le faisait gronder par son père. 
Sa vieille nourrice, son unique amie 
depuis le mariage de M . Trédan, la 
seule en qui il eût encore confiance,

guérison; sa vie ne tenait qu’à u n 
parvint I ni, une minute de négligence, d’as-

mère plus était fait. Vous vous êtes conduite 
encore et pour ja-1 comme la plus dévouée des mères ;

permettez-moi de vous exprimer 
mon admiration. Que Dieu vous ré-

La M achine a  E crireprofondément
mais, cl ce que sa tendresse put fai­
re elle le fil, souffrant sans se plain­
dre les altitudes aggressives de la 
vieille nounou, se montrant pour 
elloWtine bonté douce, sans bornes. | femme, il la 

El tout d’un coup pendant 
absence du père, Jean tomba mala­
de et fut en peu de jours à la lier-1 sez ! 
nitre extrémité. Le docteur mandé

66 99

Est Supérieure aux Anciennes Machines de $1 20.compense,Madame !
Et, prenant la main de le jeune 

porta à sa bouche et, 
une | la laissant retomber,murmura :

La p lu s s im p le ,
La p lu s p u is sa n te ,

La p lus d u ra b le .
Font usage de V “Empire” & llitnouski :

Le Séminaire, M. le Principal de l’Ecole Normale ; les Frè;^f de 
la compagnie de Jésus ; la Compagnie d’Assurance de Rimouski ; 
M3I. les avocats Fiset, Tessier & Tessier, Gagnon & Sassevilte, J. P. 
Martin ; M. le notaire D’Anjou ; le grell'e de Rimouski ; L’Imprimo- 
rie Générale de Rimouski ; tes maisons de commerce Price Brothers, 
Price, Porritt, Pulp ,t Paper Co., II. G. Lepage ; le greffe de la cour 
supérieure ; M. Ed. Tliériault, gouverneur do la prison, etc.

—.lean ne vous aimera jamais as-

Le soir de ce jour.comme Michel­
le était assise près du lit où le jeune 

ne | garçon paraissait sommeiller, et 
que, les yeux perdus dans une rêve­
rie très douce, elle ne regardait plus

en toute bâte avait laissé peu d’es­
poir, et Michelle, désespérée, 
quitta plus la chambre de son (ils.

Penchée sur le beau visage de
’enfant, épiant scs moindres gestes, | son fils, elle sentit d’un coup deux 
insensible à la fatigue, elle 
geait qu’à rappeler à la vie ce petit | p, (!|| 
être qu’elle adorait,

Notre prix invariable : $60.00 seulement.
ne son-1 petits bras qui la saisissant, tnquiè- 

e se retourna vite. Mais la
SE U L  AGENT AUTORISE DANS CE TERRITOIRE :

■ m'rnsmtsm oa mavmna
i ; ARTHUR CHAMBERLAND, Gérant à Rimouski.

se demandant hèle brune du petit malade se posa 
si l’eu- contre la sienne, cl deux lèvres seavec effroi ce qui arriverait 

faut ne pouvait être sauvé. Elle sa- prossèrent sur sa joue en murmu­
rant doucement:va il combien il était cher à son pè­

re, al elle frémissait de douleur à 
celle pensée, plus encore pour son I je t’aime, 
mari que pour elle.

Saule près du lit où Jeàn luttait

—Tu es lionne, ma maman, cl

RENE HERVI ET.

contre la maladie, lui faisant boire 
avec amour la potion ordonnée, le] 
retournant sur sa couche, veillant à 
tout, effrayée des tressaillements 
nerveux qui secouaient le pauvre 
petit corps, elle vécut plusieurs Théberge et Paradis sont en ncti- 
jouis dans une angoisse inexprimn- vité et emploient un grand nom- 
lilci, cl comprit les tortures d’une I ^ re d ’hommes, 
mère près du lit de son enfant mou­
rant !

LA PHARM ACIE “ L p s  B a Î H SL a c - a u - S a u m o n

7 ju ille t 190S

Les moulins Price, Fenderson, Bains, Venez,
y

,1• 1
D0UGÜ6S, :" S— M. Frédéric Bernier, Jos. et 

Emile Lepage sont retournés à 
—Oli ! soupira-t-elle, je ne saisi Rimouski après avoir passé quel- 

si sa mère aurait plus souffert que ques temps parmi lions, 
je ne souffre,'moi!

I 9
v;

Massage, Comparez,
1 Achetez!

M. et Mme Turbide. née Rose P
>  'De temps en temps, la nourrice Anna Burque 

pénétrait doucement dans la cliam-
sont partis pour 

les Iles de la Madeleine en voya-
i

lire, son vieux visage exprimant son | ge de noces, 
chagrin, ses yeux pleins de larmes, 
et apportait à la jeune femme 
dont elle avait besoin. Et elle

Sous le contrôle 
absolu d'un m é­
decin expéri ni cn-—M. Alfred Lamontagne, or­

fèvre, de Rimouski, est ici pour 
quelques mois.

—Mme Vvo Adélard Vézinn, 
de Matnne, est ici, on promenade 
chez ses beaux-frères, MM. Vé- 
zina.

ce té.
ne

pouvait s’empêcher d’admirer le dé­
vouement de Mme Tliédan, compre­
nant qu’elle aussi aimait le petit 
profondément.

Enfin, au bout de quelques jours, 
l'enfant fut plus calme, la fièvre di­
minua, et d'une voix faible il de­
manda à boire.

D’une main tremblante, Michelle 
souleva doucement la tête de Jean, 
l’uppuva contre elle et porto aux lè­
vres de son fils le breuvage qu’il ré­
clamait. Et quand il eut fini, après 
avoir remis sa tête sur l’oreiller avec

Foudèe spécialement pour les besoins journaliers 
de la famille. I

¥ i
S O I S  M O T T O  :

P e t i t s  P r o f i t s ,  üf o m b r e u x  D e b i t s .MM. Oliva Vézinn et Alph. 
Lamontagne ont été nommés 
commissaires d ’écoles pour rem­
placer MM. Alp. Landry et P. 
St-Laurent.

Dispose de tous les bons remèdes connus, des m eilleurs parfum s, des 
meilleurs savons, de tout ce que prescrivent la bonne santé, l’hygiène et la

LE M E D E C I N  E S T  T O U J O U R S  L A .toilette.

VENEZ ! CONSULTEZ ! COMPAREZ ! ACHETEZ !

Joseph Gauvreau, M. D., Prop.,
R im o u s k i ,  P .  Q.

A VENDRE
Un engin à vapeur, 8 force», compris bouil­

loire et accessoires. Le tout en p arfa it ordre à 
rend re  à bon m arché. S ’adresser ù M. LOUIS 
TU RCO TTE, ro ltu rie r, Rimouski. 11. j .  d.

' A

Jr.'.vWV*..■|UbL.—» . • :
/ /f '



LE PROGRES LU  GOLPÉ
• ' n «milaÉ•at*

D r  Z . V E Z I N A SAISON 1908A V E N D U lî
Ex-Elêce des Hôpitaux de [Paris

S P E C IA L IT E :
Mai.auiks 'les Yeux. Ohbili.es, Nkz, (Iohgk. 
BUREAU : Fraserville chcx Daine Vvo Pierre 
Dion, coin dos rues Joly et S tation.

T e l. K um ouvaskn No : 325  
H e u r es  de B u reau  : 8 .30  lira à 

11. 30 lire A . M. e t  I. 30 hrs à 5 
lirs P . M  S oir de 7 à S h. P. M .

U ne te rre  avec rou lan t, maison et 
grange, le to u t en très  bon é tat. C e t  te 
propriété est située près du lieu ve, dans 
les lim ites de la ville, 
faciles. S’adresser à 
ren t, cu ltivateur, K imouski, I* tj.

8. 3. m.

LA BANQUE NATIONALE Venez voir le plus bel asaor-
( F o n d é e  e n  i 8 6 0 )

CAPITAL, -  $ 1 ,8 0 0 ,0 0 0 — RÉSERVE, -  $ 9 0 0 .0 0 0  

Nous payons IMNTERET aux déposants quatre fois l’an

C onditions tintent de 
(‘orges St-Liui-

B A N C S  R U S T I Q U E S
TAULES ETA G ER ES, JA R D IN IE R E S, Eté.

ON DENIA.N 1)15nos quarante bureauxa LICS PLUS iu«:AUX,La com ml#» ion scolaire do Si-Don a t ,demande J 
des institutrice» pourvues do diplOmv dVeole :

In Municipn-
S ’adresser a Polyenrpo Michaud, Secré­

taire-Trésorier. RO ju in  1 ‘JOS.

LES PLUS DURABLES.NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE  $ 1 .0 0  E T  PL  ' S. 
L 'IN T E R E T  COMPTE DU JOUR DE DEPOT.

élémentaire pour enseigner dans 
lité. Les p rix  v a rien t d ep u is  $2 .50  

$ 5 .0 0  et $ 1 0 .0 0 .11
N ous avons des correspondants p a r  le m onde en tie r et no*

T r a v e l l e r s  C h e q u es  so n t p a y a b le s  au  p a ir  p a r  tous . 
N o tre  bureau de PARIS (R U E  B O U D R E A U , 7 S Q U A R E  1)H 

L 'O P E R A ) ottVo des a v a n ta g e s  e x c e p tio n n e ls  au public Voyageur.
Les v irem en ts de fonds, les collections, les paiem ents, les c réd its  

com m erciaux e t les p lacem ents sont effectués on E urope, aux E tats- 
U n is e t au Canada, A U X  PLU S BAS P R IX .

V otre p a tron age  r e sp e c tu e u se ­
m en t so ll ic ité .M . le D r  L e m ie u x ,  

ch i ru rg ien -d en t i s te ,  se­
ra  à  R i m o u s k i  le p r e ­
m ie r  d e  juil let . B ureau :  
vis-à-vis de  1’H o t e l  S t-  
G e rm a in .

> R o m . D ’A n j o u
EdCUIfL TANNÉ au CHÊNE Cmisli licteur de bancs rustiques

Himouski.oe,
&P . VALL l'Æ, Gérant do la 

Succursale de Rimouski. EUG. BANVILLE/iAWQ&m
EN VENTE CHEZ R I M O U S K I
lLu Oio MIS A PAOTTLT T.toc I'is " i ru o st- • opli, l'U. H Rem ercie su nom breuse clien tèle «le 

rencoui'iigemeiit qu’il a reçu dans le 
passé et espère être favorisé île vos 

uluic desuo- I prochaines com m andes.
mécanicien, tlo St-

I Ihunaso, district  do Uituous- j C V lira  CO U  G t  Cl m i l l  C 111 C H  s tO C iC  -
Failli.. I

EVECIIÉ DE VALLEYFILI)
1 juillet 1908.

L’abbé Noël Etienne Demers, d é­
cédé le 27 du mois dernier à M ont- 
Iréal, était m em bre de la Société  
d ’une m esse.

partie du lot No 2, du prem ier rang» 
du canton Ncmtayé, su ivant plan olli 
ciel.

P our être  vendus à la porte de l’é­
glise de la paroisse do S aint-P ierre du 
Lac M atapvdia ( Cedar-ita ll  ), d istric t 
de Rimouski, le C IN Q U IE M E  jou r 
d ’A O U T  prochain (11)08), à D IX  heu­
res de l’avant-m idi.

Cour Supérieure 1 I n H i: : 
Kituoiiiiki 
No. ait r*

) .SIKHS.

ki, REAIJPORT »111 EUE cl PORTER,
EXTRAIT de. MALT 

LACER, ROYAL ALE, etc.

|N ) V E Ï  JUE» -Vç, Le dit insolvable ayant fait cession do ses 
bien» pour lo bénéfice do scs créancier», avis 
est par  lo présent donné su» créanciers d'etre 
présent» au bureau du Frotonotalro, lu 21! ju in  
l'.'OS, à dix heures du matin, pour donner leur 
avis sons la nomination d 'un  curateur e t  des 
inspecteurs.

ET

J. C Allard, Y. G. h e a !
E douard T iir rria u lt ,

D éputé Shérif.
21 U

'■ir . f a u s s i  u n e  s p é c ia l i t é  : L iq u e u r s  
d o u c e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  : 

G IN G E R  A L E , C R E A M  S O D A  
e t c . ,  e tc .

Buronu du Shérif,
R im ouski,26 mai 1908.

[Prem ière publication, 4 ju illet 1908.]

3NOTES LOCALES P a rc e  que vu leur» 
p ro p r ié té s  ton iques  et 
v iv i f i a n t e s ,  ainsi que 
le u rs  q u a lité s  h y g ién i. 
qucs> ce  son t de  bons 
b re u v a g e s  pou r vous.

li. N. UIltAltl),  
Hard, tirov.FISK T,TR SSlEK  k  TESSIKK, 

Vruc» Uoiit».
— Mgr de Rimouski est de retour 

de sa visite épiscopale.
Le Révérend M. Landry,ci devant 

curé de S l-G odefro i, a été nomm é 
curé de Cacouna. Le Révérend Al. 
Le Blanc, <pii vient «Vôtre elevé à la 
prêtrise, sera vicaire à la m êm e pa­
ro isse.

On nous informe que le nouveau  
curé de St-G odfroi sera le révérend  
M. D'Amours ancien Supérieur du 
Sém inaire.

— Hier il y a eu réunion du cha­
pitre de la cathédrale.

— Monsieur le Dr N. J. Pineault, 
de Pass Christian, était en ville ces  
jours derniers.

— Le Lieutenant Eudore Couture, 
E. E. D., est arrivé en ville, sam edi 
dernier,et passera les vacances dans 
sa fam ille.

— Monsieur Louis Üupéré, de 
M ont-Joli, était en ville hier.

— Les capitaines Bégin, de S t -  
Moïse, A ubé, Fortin, de Québec, et 
les lieutenants Henri Chassé,Eugène 
Parent, E. E. M., de Q uébec,étaient 
en visite à Rimouski, an com m ence­
m ent de la sem aine.

— MM. J.-B te Michaud, Jules L a- 
france et André Bérubé, étaient de 
passage à Rimouski.

— M. J. Charles Gauvreau, ch ef  
de police de Rim ouski, est m onté à 
Québec pour assister à la convention  
des chefs de police du Canada.

P U B L IC  N O TIC E  is hereby given 
«lint the underm entioned LA N D S mut 
T E N E M E N T S  have been seized, and 
will bo sold a t the respective tim e and 
places m entioned below.

F i e r i  F a c ia s  d e  B o n is  e t  T e r r is

Tonique, Apéritif, Reconstituant
Le Vin des Carmes *

üùto l «roi 
IMWINÛ ce. LIMITE! 

Oecfcec. P.*.
g m

s

- 4 b
Canada

Province of Quebec 
D istric t of Rimouski 

No. 36Ü8
M atapédia ( Cedar-H all ), d is tric t of 
Rimouski, m erchant, P lain tiff ; against 
JE A N -B A P T IS T E  C A N U E L , of the 
same place, millowner, Defendant.

lo  A  farm situate in the first range 
of the township of Ncm tayé, in the 
parish of Sain t P ierre of Lake M.ita- 
pedia (Cedar-IInll), of four acres and a 
half in front by the depth of the range ; 
bounded to the north east by Thomas 
Kenney, to the south west by Michel 
Perron -with the buildings thereon 
erected and dependencies ; the said land 
being the No. 1, of the first range of 
the township of Ncmtayé, according of 
the official plan.

2o A nother farm situate  in the first 
range of the said township of Ncmtayé, 
in the parish of S ain t P ierre of Lake 
M atapédia ( Cedar-Hall ), of two acres 
and a quarter, more or less,in front by 
the depth of the range ; bounded to the 
north east by Michel Perron, and the 
south west by Louis P aquet— w ith the 
buildings thereon erected and depen­
dencies ; the said land being the south 
west half of lot No. 3, in the first ran ­
ge of the township of Ncmtayé, accor­
ding to  the official plan.

3o A  piece of ground containing 
about a quarte r of an acre in  depth, 
situate  in the first range, of the said 
township of Ncmtayé, in the parish of 
Saint P ierre of Lake M atapédia ( Ce­
dar-H all) ; hounded on the north by 
the fron t road,to the south by the front 
of the 2nd range,to the east by Michel 
P erron— with the buildings thereon 
erected, mill and dependencies. The 
said piece of ground being p art of lot 
num ber 2, of the first range of the 
township of Ncmtayé, according to the 
official plan.

To bn sold a t  the church door of the 
parish of Sain t P ierre of Lake M ata­
pédia (Cedar Hall), d istric t of R i­
mouski, the FT F T Jl day of A  U ti UST 
next, a t  T E N  of the clock the forenon.

D E N IS  P E L ­
L E T IE R ,of the 
parish of S ain t 
P ierre du Lac

Le plus ancien des vins médicinaux
est prescrit avec le phi s grand succès par la  
Profession Médicale dans les cas d’Anémie, 
M anque d’A ppétit, Dyspepsie, Irrégu larités 
des fonctions sexuelles. Recommandé aux 
Convalescents des Fièvres et de toutes les 
maladies débilitantes.

Génvrnlcmcnt ndoptë dans lcn Hôpitaux.

HOSPICE DES SŒURS DE LA CHARITE.—Nona, ■oueelmêee, 
certifions q u e  le VIN DES CARMES es t un excellent tonique qui a  fait 
un bien réel ù celles de nos Sœ urs qui en ont fait usage. P lusieurs de 
de nos Missions l’ont au ss i employé avec succès.

LES SŒURS DE LA CHARITE DE QUEBEC. #

Dépositaires Généraux : A. TOUSSAINT & CIE, Q uébec

II
A VENDUE

Batteries électriques sèches 
MESCO” à raison de $ 2 .0 0  la dou­

zaine par grande quantité. S’adres­
ser à The Y icloriavillc Electric Co, 
Boite Postale 2 0 0 . Yicloriavillc.

Auguste Bourdeau.

1v.

A V E N D R E
U n  bon p oste  de barbier, s itu é  

su r  la  ru e  S t-G erm a in , à R i­
m o u sk i. E x c e lle n te  c lie n tè le .T r è s  
b o n n e  m aison  n e u v e , 24  x 30, à 
d eu x  é ta g e s  ; le terrain  es t  ach e­
té . A u ss i : un  très b el a sso r ti­
m en t d e pi p s, à v en d re  à gran d e  
ré d u ctio n . S ’adresser su r les lieu x  
à M. Z E N O N  L E P A G E , barbier, 
R im o u sk i, v o is in  de l ’h o te l O u el-

8 1 U A L  A U X  Y E U Xvous avez

Si vous  sen tez  q u e lq u e  défec tuos i té  
' e, voir  de  p rè s  ou de  loin, 

V e n e z  m e  voir.
le t .

V E N T E  A L ’E N C A N
Rb : T. J .  LAMONTAGNE, Jt E l  LS, Sto- 

Anno do» Monts,
Sera vendu à mon bureau, 4-1 ruo Dalliousio 

Québoc, SAMKDf, lo 11 JU IL L E T  1 «108 à 11 
heures a. m.

L’Actif  appar tenan t  il cette succession :
A. -Fonds do Commerce Général ..........$7,610.01
B. -Marohandisoa endommagées par

l’e a u ..........
C. -Crédits.....
D. -Roulant : Chevaux, voitures et  ins­

truments ara to ires..........................
K.-Tous les droits des faillis dans les 

immeubles q u ’ils occupent il Sto- 
Anno dos Monts.

F.-Un terrain, maisons et autres bâtis­
ses ù Cap Chat occupées par  Louis 
Kmilo Lamontagne, marchand.

Lo magasin sera ouvert, samedi et  lundi, les 
1 et 0 ju i l le t  1008, pour inspection du stock, 
crédits et  roulant.

A V IS  P U B L IC  est par le présent 
donné que les T E R R E S  e t H É R IT A ­
G ES soua-mentionnés ont été saisis e t 
seront vendus aux temps e t lieux res­
pectifs tel que m entionné plus bas.

Q O ü m im w ü  »  »  »Insolvable. 4 r4 4

JE VOUS DIRAI S’IL V ollS  FAUT DES VERRES OU VOUS FAIRE 

TRAITER L'Ail UN MÉDECIN OCULISTE.
F ie r i F acias de B onis ht T erris 

Canada ] D E N IS  P E L -  
Province do Québec |_ L E T IE R , de la 

D istric t do Rimouski j p a r o is s e  de 
No. 3658 J Saint-P ierre du 

Lac M atapédia, ( Cedar Hall ), d is tric t 
de Rimouski, marchand, D em andeur ; 
contre J  E A N -B  A P T IS T E  C A N U E L , 
du môme lieu, propriétaire do moulin, 
Défendeur.

lo  U ne terre située dans le premier 
rang  du canton Nemtayé, paroisse de 
Saint-Pierre, du Lac M atapédia ( Ce 
dar-H all ), de quatre  arpents e t demi 
de fron t sur la profondeur du rang ; 
bornée au nord-est à  Thom K enney,au 
sud-ouest à Michel Perron—avec les

.....  11.1.78

... o.irns.-ni
8611.00 O pticien rétraction  nistc, M em bre do 

l’Association des op tic iens de la Pro 
l vinco du Québec.La. Mi. MARTIN,

Vous trouverez toujours a I’I mi-iiimeiiii: U knérale de R imouski, un  b vau 
choix de papier à lettres, enveloppes, etc* Papeterie e t im agerie de deuil, en 
gros e t en détail

V. E. PARADIS,
Curateur.E douard T h erria u lt ,

D eputy Sheriff. 
2414

Sheriff's Office.
ltim ouski,26tli May J 908.
[ F irs t published, 4th Ju ly  1908. ]

A V IS  D E  F A IL L IT E
CANADA 

Province do Qttébno 
District do Gutqiô J

Dans PalTalro du W. H. CLAPPERTON et T. 
B. CLAPPERTON, Marchands,  Maria Capes,

Insolvables.
Avis est par  lo présent donnf ([u’en vertu d’un 

ordre do la cour en date du 27 ju in  IIM>8, une 
assemblée des créanciers dor dits insolvables 
aura lieu au Palais de Jus t ice  à Now-Cnrlisle, 
mercredi, lo 8 jui l le t  prochain i\ lu bis 
pour donner leur avis touchant la nomination 
d ’un curateur e t  d ’un ou plusieurs inspecteurs 
aux biens do cotte succession.

! =rrfl

5,10,&15, Cts Store COUR SU PER IEURE«  ( ,  >
bâtisses dessus construites e t dépen­
dances ; le d it terrain  é tan t lo No. l,d u  
prem ier rang du canton Nomtayé, su i­
v an t plan officiel.

2 U ne autre te rre  située dans le 
prem ier rang du d it canton Ncmtayé, 
paroisse de Saint-P ierre du Lac M ata­
pédia (Cedar-Hall), de deux arpents et 
quart, plus ou moins, de fron t sur la 
profondeur du rang ; bornée au nord- 
est à Michel Perron, e t au sud-ouest à 
Louis P aquet— avec les bâtisses dessus 
construites e t dépendances ; le d it te r ­
rain é tan t la demie sud-ouest du lo t 
No. 3, premier rang du canton Nem- 
tayé, su ivan t plan officiel.

3o U n  te rrain  contenant environ un 
q u a rt d ’arpen t de fron t sur trois quarts 
d ’arp en t de profondeur,situé en le p re­
mier rang du d it canton Nemtayé, pa­
roisse de Saint-P ierre du Lac Matnpé- 
ddia, (Cedar-Hall) ; borné au nord au 
chemin de front,au sud au fronteau du 
2e rang, à  l’est à M ichel Perron— avec 
les bâtisses dessus construites, moulin 
fit dépendances. Le d it te rra in  é ta n t

O D L .  B R O D R I Q U EMlle Emma Vignola a le plaisir 
d’annoncer l'ouverture d ’un maga­
sin ayant pour spécialité principale 
des objets de o, 10 sc 15 cts ., dans 
la bâtisse qu’occupait autrefois M. 
Dixon, à Rimouski.

Outre les articles utiles et 
vendus à ces prix m odiques, Melle 
Vignola, qui est une Nurse graduée et 
qui a de l’expérience dans le 
(les Malades, tiendra différents 
m èdes patentés, onguents, essences, 
sels etc. e tc ., aussi que tabac, c i­
gares, cigarettes et liqueurs douces.

Une visite est respectueusem ent 
sollicitée.

Spécialités :

%PLOMBERIErares v . E. p A R a n i  s,
Uardlon provisoire. eu tous g en res ,iBureau : 44 ruo Dulhousie, 

BAtisee do la  Cio Richoliou, 
Québoc, 30 ju in  IUU8________ Wms

DE CHAUFFAGE : Vapeur, 
Eau chaude, Air chaud, Gaz

soin
COUR SUPER IEU RE 

Rimouski 
No .3675

i Ix  R k : OLIVIER 
UAONE, Requérant 

J  cession & JEAN- 
BAPTISTE CANUKL, do Saint-Pierre du I,

Insolvable.

r e -

•TC,
commerçant do bois,

Lo d i t  insolvable ayant fait  cession do nos 
biens pour lo bénéfice de ses créanciers, avis 
est  par  lo présent donné A ses créancier», d ’Otro 
présents au bureau  du protonotairo, lo 5 ju i l le t  
1908, à dix heures du matin, pour donner leur 
avis sur lu nomination d ’un curateur et dos 
inspecteurs.

Rimouski 24 ju in  1908.

elc.

fnstallalion de hunierc et cloche électriques. 
Bicycles réparés, etc.Patates à Vendre

S ’a d ressez  à CUS. D’ANJOU.
Gard. prov. RIMOUSKI, P. Q.D. BEGIN RIMOUSKI. GAGNON *  SASSBVILLE, 

Proc». Re<|t. Téléphone N o. 16



L e  p r o g r e s s e  g o l f e
■ ■ ■ ï i É r t f a r ,ü t i ü — u n

3. Les sociétés désirant organiser 
ce concours devront en avertir le se­
crétaire du conseil d'agriculture 
avant le prem ier mai. Elles ne de­
vront pas accepter plus de 2o con­
currents.

\ .  La liste des concurrents devra 
être transmise au secrétaire du Cou-

mille et mille problèmes qui s e . L. Oionhx. Président 
soulèvent tous les jours dans la vie 
de l'Eglise. Mais cet organisme 

lui-môme, tout admirable qu'il est, 
demande à certaines époques h être 
rajusté, et Pic X a cru, qu’un de ces f  
moments était enlin venu.

Celte gronde réforme nous inté­
resse particulièrement, parce qu elle 
modilie largement le status religieux 
de l'Eglise canadienne. Notre Egli­
se en effet cesse, à partir d'aujour­
d'hui, d’ôlre sous la tutelle immé-1 S & || 

iate de la Propagande pour prendre l i s :  
rang parmi les église régulières, 
adultes, et usant de leurs droits.

La Congrégation de la Propagan­
de, on le sait, centralise l’adminis­
tration ecclésiastique pour les pays 
hérétiques sehis naliques ou infidè­
les, c’est-à-dire pour toutes les chré­
tientés naissantes. En fait, elle ad­
ministrait jusqu’ici les églises d'h 
peu près tous les pays situés hors 
d'Europe, et même quelques autres 
comme celles de la Grande Bretagne 
île la Russie, etc. Depuis sa nais­
sance, l’église du Canada était sous 
le contrôle de celle juridiction. C'est 
par l'interm édiaire delà  Propagande 
du Pape rouge, que nos évêques on 
toujours traité avec le siège souve­
rain de Rome. C’est à la Propagan­
de que se sont débattues les ques­
tion fameuses de l’Université Laval, 
des écoles Manilobainos, etc.

Mais il a longtemps que nous ne 
sommes plus une chrétienté naissan­
te, ainsi que les Etats-Unis d ’ailleurs 
où il y a déjà plus de 12,000,000 de 
catholiques dans 100 diocèses, et le I MORCEAUX en Fonte

. , , . . .  U ne p a ie rie fa itcax -ec  n os  m orceaux  en  fonteSain l-rere a lll^e aVeC raison (II! Il d u re  beaucoup p lu s  lo n g tem p s <|U'une pa ie rie  
, r n  bois e t  re v ie n t m e ille u r m a rc h é  la  tin.était lumps de faire jBIllrcr CtiS deux N ous axxms p lu s ieu rs  p a tro n s  d .ffé rcn ls . - 

. . . . .  Demandez nos catalogues avec la  prix .)pays dans le mouvement ord inaire1 
de la vie de l'Eglise.

La Patrie

N. DERNIER, Sec.-Gérant 
C A P IT A L  A U T O R IS E  5 1 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0

A. Audet, InspecteurBien, encore une fois
F R U IT -A -T IV E S "  S E U L  L E  G U E R IT . La RimouskiC larence J. P lacey  est u n  cu ltivateu r 

d e  U lverton , Q ué., re co n n u  com m e un  
hom m e h o n n ê te  e t in te llig en t. I l  écrit 
avec conviction, des b ien fa its  q u 'i l  a  ob­
ten u s pa r l ’usage de  “  I*ruit-a-tivcs11 
Hans une m alad ie  d e  rognons.

* Cie d'Assurance contre l'Incendie. T  - ■.

% ;Ri?Kf- '■■«S >ït> Etablie en 1876"Sait
%soil d’ugticulluio avant le premierEx. m * Ejuillet. • i

Pour chaque entrée, les sociétés 
devront exiger un honoraire de pas 
moins de vingt-cinq contins et de 
pas plus d’un dollar.

Prix. Le départem ent de l'agri­
culture accordera à chacune des so -

O/iéranl sous le contrôle 
du gouvernement fédéral

ass7 s! :  ;;i
E D Assurances

en force : $20,000,000*»mm
itfflftÆÊÉËÊ

«v— <68£2
ciélés ci-dessus mentionnées une 
allocation spéciale de §50.00, qui 
sera employée à payer des prix qui 
ne seront pas moindre que $15,$12, 
$10, $8 et $5 ' L’allocation s'élè­
vera seulement au m ontant payé en 
prix, s’il est moindre que $50.00. 
Les juges ne devront primer que les 
champs m éritants de l’être. Les 
honoraires reçus pour les entrées 
seront partagés également entre les 
concurrents heureux, outre l’alloca­
tion ci-dessus offerte.

La visite des champs sera faite 
par des juges choisis et payés par le 
départem ent de l’agriculture d’Ot­
tawa.

Bureau Chef - RIMOTJSKI, Que.

m i r RHUMATISME
8111 oraMliWTOIBE

U lv erto n , Q ué.
J 'a i  beaucoup souffert p e n d an t p lu ­

sieu rs an n ées de  to u s les sym ptôm es 
d ’une m aladie de  ro gnons. J 'em ployai 
to u tes  sortes d e  rem èdes e t  de  p ilu les 
p o u r les ro g u o n s,cep en d an t rien  n 'a v a it 
p u  me sou lager e t j 'é t a is  com plè tem en t 
découragé. O n m e recom m anda l'essai 
d e  “ F ru it-a -tiv es” , ce  que  Je  fis e t  j 'o b ­
tin s  une  guérison .

J 'e n  a i p ris  ju sq u 'à  qu in ze  bo îtes e t 
dès le d é b u t d u  tra ite m e n t j ’o b tin s  u n  
sou lagem en t rem arquab le . M ain ten an t 
je  suis bel e t bien g u é ri, p lu s  de d o u ­
leu rs , p lu s de  m alaises e t, ces sym ptôm es 
désagréab les so n t com p lè tem en t disparus.

Je su is reco nnaissan t p o u r to u t  le  b ien  
que j 'a i  o b ten u  de ce rem èd e  e t je  fais 
cette  déclara tion  afin q u e  ceux  qu i sou f­
fren t com m e j ’ai souffert pu issen t tro u ­
ver en “  F ru it-a-tivcs ”  le  v ra i rem ède.

"  F ru it  a-tives ”  ou  "  T ab lettes d e  
F ru its  p o u r le  Fo ie  "  se v enden t chez, 
les m archands à  ra ison  d e  50 cen ts la 
b o tte —6 b o ites pour #2.50. E lle s  se ro n t 
expédiées su r  recep tion  du  p rix  pi 
•' F ru it-a -tiv es”  L im ited , O ttaw a.

l ’Elixir Anli-Rhumalique
du Rhumatisme Aigu, Chronique. Articulaire, Inflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi que 
du Lumbago et de la  Sciatique. $2.50 la bouteille. Demandez le à votre pharmacien, ou A 
M. lo Dr JOSEPH COMTOIS, 1030 rue 8t-Jacqucs, angle de  la rue  Atwater, M ontréal.

#  Consultation c/101 lu i, a domicile ou p a r  correspondance. %

I 'I

$ »  -m R ésum é des règle­
m ents concernant 

—  l e s  —

H om esteads du N o rd - 
O u es t C anad ien

Votre bien dévoilé,
G. A. GIGAUI), 

Sous-ministre de l’agriculture m
?

Les congrégations romaines h f M - j
KU'

pour GALERIESDEPARTEMENT DI L’AGRICULTURE Depuis le commencement île son 
Pontificat, Sa Sainteté Pie X a déjà 
accompli des réformes considérables 
dans le gouvernement de l’Eglise. Il 
semble s'ê tre donné pour mission 
principale de renouveler la discipli­
ne catholique et de l’adapter aux cir­
constances nouvelles.

Mais si ses prescriptions canoni­
ques, celles concernant le mariage 
par exemple, sont parmi les plus 
importantes qui aient été promul­
guées depuis longtemps, on en peut 
dire autant de ses décrets adminis­
tratifs. Le plus récent, qui vient 
d’être rendu public hier, i
un remaniement de toutes les con­
grégations romaines,

On sait que ce sont les congréga­
tions romaines qui gouvernent l’égli­
se catholique universelle,par déléga­
tion du Pape, en vertu de son auto­
rité et sous sa direction permanente. 
Elles sont au nombre de 18, dont 
les plus importantes ou les plus con­
nues sont celles de Propagande, du 
Saint- Office, des Rites, des Eludes 
et de l’Index.

Sans ce secours, il serait impossi­
ble an Sauverait Pontife de gouver­
ner lus 250,000,000 de fidèles qui 
couvrent le globe et de résoudre les

Toute section dos nombres pairs de terres du 
Dominion nu M anitoba, S askatchew an e t A l­
berta  exceptés les Nos.7 et 26 non réservé peut 
étro retenue comme établissem ent p ar toute 
personne qui est le seul chef d 'une  fam ille, ou 
par toute personne m âle ûgée de plus de 18 ans 
sur une étendue d 'u n  q u a rt de section de 160 
acres plus ou moins.

Los explications pour entrée, doivent être 
faites en personne, par l 'ap p liq u an t à  une 
agence ou sous agence dn D épartem ent des 
Terres, pour lo d istric t ou la  te rre  est située. 
L 'entrée par le m andataire, cependant peut 
étro faite à une agence, à  certaines conditions 
par le père, la  m ère, lo fils, la  fille, le frère oû 
la  sœ ur, du propriétaire du homestead.

Le prooriétairo du "hom estead" est requis do 
rem plir leo devoirs de "hom estead 
dos plans su ivants :

(1) Au moins 6 mois de résidence sur les 
lieux e t la culture  de la  terre pendan t trois ans
consécutifs.

(2) Un propriétaire  do hom estead neut s 'il le 
desire (aire les devoirs requis de résidence, 
dem eurant sur la  terre cultivable, possédée par 
lui seulem ent, pas moins de q uatre  v in g t (80) 
ncros en étendue, dans le voisinage de son ho­
m estead".

Un possesseur adjoint de terre  ne  rencontrera 
pas cotte dem ande.

(.'!) Si le père—ou la  mère, i l  le père est dé­
cédé— d'un "hom estead" à une résidence per. 
mnnonto su r la  terre a  culture  possédée seule­
m ent p ar lu i, pas moins de quatre-v lng  (80) 

n m  a u n r * 7  T n i l i m t n c  ê * * ! itérés on étendue, dans le voisinage du "ho-
u EMANLJl Z T l 1(1 l l l l m S  m ostond" entre  p ar lui dans lo vAisînage, toi

i propriétaire de "hom estead" pout exécuter ses

Lescelcbres liqueur a ; iZr”t 1 " e.résident en Tlvent UTeo "
,  ,  /  <« ( I )  Lo tormo "voisinage” dans lee deux p .r»

( l O l l C C S  de "JP orlier graphe* précédente, eet déüni comme voulant
dire pa» |ilu* do neuf milles en ligne directe,

Ce sont les meilleures.T delsroutea,loué tr“

Québec, 4 avril 1908.

M. le secrétaire tic la société d’a­
griculture du comté de llimouski.

’■i’idliiM TT TEMonsieur, C6)

Pour encourager les concours 
ayant pour objet la production de 
semences de première classe, l’ho­
norable ministre de l’agriculture de 
la province de Québec offre une ail 
cation spéciale aux sociétés d 'agri­
culture qui ont décidé d’ouvrir, en 
1908, des concours de récoltes sur 
pied.

CA D EA UX D E T E ! A LOUER
L’vxeollont hôtel d ’été “ Soa llroozo”, situé 

Volnte-nu-l’ère, près du quai ot de la grève; 
endroit des plus favorables nour bains d 'eau sa ­
lée. Ecurie spacieuse. L ivrable le premier 
m ai prochain.

Afin do populariser davantage Lk P ahmk- 
T emi'H, journal do musique qu i rond un im ­
mense service au public en m ettan t il la  dis- 

ositton de celui-ci, moyennant une somme 
nsignifiantc. les m eilleures œuvres musicales, 

ta n t canadiennes qu 'é trangères, l 'a d m in is tra ­
tion offre un abonnem ent d ’essai de quatre  mois 
pour la  modique somiiio de 25 CEN TINS ( 10 I mémo endroit, près du rivage con tenan t onze 
ets on plus pour M ontréal e t les E ta ts-U nis ) . grondes cham bres moubléos, avec lingerie, 
Cette offre ne sera valab le  qub ju s q u 'a u  1er | couvertures de lit, vaisselle «fc si nécessaire, 
août 1908. Adressez : L e P asse-T km va, Mon­
tréal.

11-
eous unE

Aussi uno maison très confortable, située au

Le principal objectif de celle sub­
vention est : On offre aussi en vente, A bon m arché, uno 

barge do 25 pieds, toute neuve, avec voilure 
neuve, a insi qu ’un trè s  bon yacht.

S’adresser il
/1. D’engager les cultivateurs à ré­

colter des grains de semence de 
choix ;

2. De faire faire des semis spé­
ciaux en dehors des semailles ordi­
naires, dans le but d’obtenir de 
bonnes semences pour l’année sui­
vante, en se servant des meilleurs 
grains ou graines, en les semant sur 
les terrains les plus propres et les 
mieux préparés, et en les récoltant 
à part ;

3. D’obtenir des semences pures 
qui ne soient mélangées n aucune 
outre variété ;

4. D’encourager l’usage de se­
mences ù grand rendement ;

5: D’encourager l’emploi do se­
mences nettes, pour obtenir des ré ­
coltes uniformes, vigoureuses, dont 
la paille soit saine et rigide ;

6. De développer une culture soi­
gnée, exemple de mauvaises herbes.

CONDITIONS DE CES CONCOURS
1 .  Nature du concours. Ces con­

cours seront limités à une seule ré­
colte que choisira la société, et elle 
devra être l'une des plus importantes 
du district. Les entrées au concours 
doivent consister en un champ de 
pas moins de trois arpents, et, lors­
qu’il s'agit de pommes de terre, le 
champ ne devra pas avoir moins d ’un 
arpent.

Le choix pourrait être fait parmi 
les récoltes suivantes : Le froment, 
l’avoine, l’orge, les pois, le tiède e< 
les pommes de terre.

2. Le concours sera limité aux 
membres des sociétés d’agriculture. 
Un concurrent ne pourra faire 
qu’une seule entrée, et dans 
une seule société d’agriculture.

Brique! B r i q u e !
M. JOHN MCWILLIAMS 

Pointo-au-Pèro-C o.ltim ouski
Lu manufacture de briques,dont 

M. Fortunut ltinguot est le pro­
priétaire,à Rimonski.cst eu pleine 
activitée.
.. .... . —O n y  t r o u v e r a  t o u j o u r s

d e  la BRIQUE d e  p rem iere  c lasse
A DES TA U X  M OEÉRÉS.

(5) Un propriétaire  do hom estead, se propo­
san t d 'exécuter ses devoirs de résidence d 'ac ­
cord avec ce dernier pendant q u 'il  vit avec de# 
parents ou sur une ferme qui es sa

L E S  C E L E B R E S  B I E R E  E T  P O R -  ' doit no tlfle rl'agon t du d i .tr ic t  d .  «un
| tien.

A vant de dem ander des lettres patentes le  
colon devra donner un avis de six mois en 
écrivant au commissaire d%s Terres du Domi. 
nion, i\ Ottawa, dans son intention de ce faire  

W, W. CORY,
N .-B .—La publication non autorisée de oette 

annonce ne sera pas payée.

fomTo m m araiT A U S S I rléléyrui, 
>n il---- MANUFACTURIER nten-

RIMOUSKI, Qu K
TER “ SPRING". DE SÏ1ERB00KE 
FOX HEAD, DE QUEBEC.

Théophile Iloy
K I M O U S K I .

C et espace est réservé 
par.

Michel Ringuet
qui ouvrira dans quel­
ques jou rs  un sont arrivées chez

FABIEN THIBAULTMagasin de Quincaillerie M a r c h a n d  -  T a i l l e u r ,  R i m o u s k i .
où vous trouverez toujours 

tou t ce dont vous aurez 
besoin dans cette ligne.

Los T W E E D S  les plus chics,
Les S E R G E S  les plus belles,

Les F O U R N IT U R E S  les meilleures.
A

M . R in g u e t est avan tageusem ent connu ici 
et sollicite votre patronage. J’assure toujours à tous la plus entière satisfaction. 

Une visite est respectueusement sollicitée.

COIN DES RUES FABIEN THIBAULT, Marchand-Tailleur,

Rue S t Germain, RIMOTJSKI.
TELEPHONE No. C l.

4


